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RECHERCHESHISTOLOGIQUES SUR LE STYLE ET LE STIGMATE DES

COMPOSEES;par M. F. ClUECSUEM.

1. —Cieneralitet*.

De tous les organes floraux des Composees, le style et le stig-

mate sont peut-etre les plus importants au point de vue taxino-

mique. Leur etude morphologique, poussee deja fort loin dans

les travaux classiques de Brown (1) etde Cassini (2), a ete portee

dans ees derniers temps a un haut degre de perfection. Au cours

de recherches que nous poursuivons sur le style des Phanero-

games, nous avons constate que 1' etude histologique du style des

Composees ne parait pas avoir beaucoup retenu l'attention des

botanistes, memede ceux qui ont etudie avec le plus de soin le

developpement de la fleur (3) : ce n'est que dans r Atlas de

Tschirch (4) que Ton trouve quelques details sur la structure

interne du style de quelques Composees officinales. Le present

Memoire a pour but d'exposer les resultats de nos propres re-

cherches a ce sujet.

On sait que le style de toutes les Composees est filiforme-cylin-

drique, etterminepar deux branches stigmatiques, dontchacune

se superpose a Tun des carpelles primitifs. R. Brown a montre

que les branches sont recouvertes de poils collecteurs charges,

lors du rapide allongement du style a l'anthese, de ramoner l'in-

(i) R. Brown, Some observations on the family of plants called Compo-
site yTrans. of Linn. Soc. of London, vcl. XII, 4 rc partie, 1817).

(2) Cassini, Dictionnaire de Botanique , 1818, article Composees ou Sy-
nantherees, vol. X, p. 131.

(3) Buchenau, Zur Entwicklungsg . des Pistills; iiber die Blutenentwickl.
u. s. w. bei den Compositeen {Abhandl. dcr Senckenb. Gesellsch. zu Frankf.-
a-M., 1,106, 187-2).—

•
Ueber Blutenentwickl. bei den Compositeen {Bot.Zeit.,

1872, n os 18-20).— Rohne, Ueber Blutenentwickl. bei den Compositeen
(Inaug.-Dissert., Munich, 1871). —Ch. Warming, Die Bliit. d. Comp. (Hans-
tein's Bot. Abhandl. Ill, Heft 2, p. 79).— J.-S. Chamberlain, A comparative
study of the styles of Composite {Bull, of the Torrey Bot. Club of New-York
vol. XVIII, 1891, p. 199).

(4) A. Tschirch et 0. Oesterle, Anatomischer Atlas der Pharmakognosie
und Nahrungsmittelkunde. Leipzig, Oswald Weigel, 1893. (En cours de pu-
blication.)
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terieur du tube forme par la soudure des antheres introrses, et

d'assurer ainsi la pollinisation. D'apres Cassini, « les collecteurs

d sont piliformes dans les Lactucees, papilliformes dans les Car-

» duinees, punctiformes dans les Arctotidees,glanduliformesdans

» les Adenostylees, lamelliformes dans les Gundelia, etc. Ces poils

» collecteurs manquent dans les fleurs femelles des capitules,

» car ils y deviennent inutiles... Dans certains cas, les branches

» du stigmate sont arrondies et entierement recouvertes de poils

;

» dans d'autres cas, elles sont aplaties et piliferes seulementen

» certains points de leur surface ».

Nous pensons que Ton n'a pas suffisamment insiste sur la neces-

site de distinguer, dans les organes decrits sous le nom de poils

collecteurs, deux categories de trichomes a fonctions bien dis-

tinctes. Les uns (poils collecteurs proprement dits) sont destines a

recolter le pollen ; les autres, que nous nommerons poils conduc-

teurs, ont pour principal role de guider et de nourrir le tube pol-

linique, dont l'extremite est parvenue jusqu'a eux a la faveur des

collecteurs : le tube est ainsi conduit, a travers le tissu special

que nous etudierons plus loin, jusqu'a l'ovule qu'il doit feconder.

Si nous etudions un stigmate de Cenlaurea collina, en y pra-

tiquant des coupes transversales a diverses hauteurs, nous ver-

rons que chaque section affecle la forme d'une lentille biconvexe,

dont la face qui correspond a la partie interne du style est forte-

ment aplatie. Chaque branche stigmatique est recouverte d'un

epiderme dont la forme differe sur Tune et l'autre face : a l'exte-

rieur, l'epiderme est forme de cellules a paroi epaisse, prolongees

en poils coniques a pointe aigue (fig. 13, tr). Ces poils sont raides,

scarieux, et beaucoup plus longs au point de bifurcation du stig-

mate, ou ils constituent la collerette decrite depuis longtemps

comme caracteristique du style des Cynarees (fig. 1 a et 2). Sur la

face interne du stigmate, l'epiderme se prolonge egalement en

poils, mais ceux-ci, au lieu d'etre coniques et a paroi epaisse

comme les premiers, sont au conlraire cylindriques et a paroi

mince (fig. 13, c) : ils renferment chacun un protoplasme refrin-

gent et un noyau qui occupe a peu pres leur centre de figure. A
raesure qu'on se rapproche du milieu de la branche stigmatique,

ils diminuent de longueur et reprennent peu a peu l'aspect de

cellules epidermiques ordinaires : ces trichomes recueillent et

protegent pendant leur germination les grains de pollen que les
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poils scarieux out recueillis a l'ouverture des loges de l'anthere.

La separation des deux sortes de poils a lieu d'une autre ma-

niere dans les Gaillardia (fig. 1 , b).

Dans le G. aristata, le style se termine par deux longues

branches tres divergentes, aigues et un peu enroulees vers le bas.

Ces branches, cylindriques dans leur partie superieure, y sont

recouvertes de longs poils collecteurs scarieux, subules-renfles.

Vers la moitie de la longueur de la branche, ils atteignent leur

dimension maxima, puis cessent brusquement : le stigmate, donl

la section est devenue reniforme-aplatie, porte a partir de ce

niveau deux series marginales de poils conducteurs renfles, ovoides

(fig. 33).

Dans les Tagetes (fig. 1 , c), on observe quelque chose d'analogue

;

mais ici les branches sont aplaties dans loute leur longueur et ne

portent de collecteurs qu'a leur exlremite. Dans les Xeranthe-

mum(fig. 1 , d), le style legerement renfle a son sommet se termine

par deux branches en forme de cuiller, dont les collecteurs oc-

cupent les bords, les conducteurs etant localises a la face interne.

Dans tous ces exemples, on distingue facilement les uns des

aulres les deux sortes de trichomes par leur localisation et leur

laille differentes. II n'en est pas de meme dans tous les cas. Les

Eupatoriees, par exemple, on t des branches stigmatiques filiformes

sur lesquelles le passage entre les deux sortes de poils s'etablit

insensiblement.

Commel'avait deja observe Gassini, la forme des collecteurs est

assez variable. Parfois conique (Centaurea), ils se terminent sou-

vent par un petit mucron (Vernonia arkansana) (fig. 10) ou un
leger renflement olivaire (Gaillardia aristata). On rencontre

aussi des poils cylindriques arrondis au sommet (Senecio Cine-

raria (fig. 7), Artemisia Absinthium), ou renfles en petite tete

(Tagetes patula). II est plus rare de trouver des poils claviformes

(Ageratum conyzoides) ou coupes en bee de flute (Barkhausia

taraxacifolia (fig. 8), Hieracium prenanthoides) (fig. 9). II est a

remarquer que dans deux Gomposees de grande taille, Tune
arbrisseau (Aster), l'aul re arbre (Baccharis), les poils sont de

taille relativement reduite et renfles en sphere a leur extremile

(fig. 5).

Les collecteurs paraissent etre toujours unicellulaires. Dans le

Tagetes patula, nous en avons parfois rencontre quelques-uns de
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coupes par une mince cloison transversale ; mais le fait semble

exceptionnel et anormal (fig. 6).

Les poils conducteurs sont d'aspect toutaussi varie. Leur forme

ne parait pas etre en relation avec celle des collecteurs qui les

avoisinent. lis sont toujours de taille beaucoup plus reduite que
ceux-ci, et jusqu'a vingt fois plus petite. II y en a de cylindriques

(Centaurea collina), d'ovoides (Gaillardia aristata), de coniques

a pointe mousse (Helianthus annum, Dahlia variabilis), etc.

(fig. 3, b et 4, c).

Les collecteurs et conducteurs peuvenl manquer totalement, et

cela non seulement dans les ileurs femelles et les (leurs steriles,

comme l'avait remarque Gassini, mais encore dans les fleurs her-

maphrodites : les branches stigmatiques du Gnaphalium undu-
latum, par exemple, sont glabres sur tout leur pourtour.

Le tissu conducleur est represente dans le stigmate par une on

plusieurs assises de collenchyme sous-epidermique. En pratiquant

des coupes transversales a diverses hauteurs dans un stigmate tel

que celui des Centaurea, on voit que ce collenchyme est localise

exclusivement au-dessous des poils conducteurs, et que son epais-

seur est d'autant plus grande que la longueur de ces poils est

elle-meme moins considerable. Au point de bifurcation du stig-

mate, le tissu de chaquebranche s'unit a celui de la branche op-

posee pour former le massif central du style.

Le tissu conducteur du style est egalement forme de cellules

collenchymatoides a lumen arrondi et plus ou moins large : il se

continue sans interruption jusqu'a la base du style, sous forme

d'une colonne centrale a section circulaire ou elliptique. Au

plafond de la cavite ovarienne, cette colonne se divise en deux

bandes qui s'appliquenl chacune sur la paroi ovarienne corres-

pondant a une branche stigmatique. Ces bandelettes, decouvertes

par Brown en 1817, forment dans l'ovaire mur un tissu assez

resistant pour pouvoir etre isole par dissection a l'aiguille. Le

celebre botaniste anglais n'avait pas d'idees bien arrelees sur leur

fonction physiologique (1); il semble les considerer comme des

(1) Brown (loc. cit.,\>. 89). € These cords may be supposed to consist either

> solely of the vessels through which the ovulum is fecondated, or to contain

* also the remains or indications of a system of nourishing vessels, or chorda)

> pislillares, the position of which points out the true nature of the ovarium
» in this class, or the relation it has to the apparently less simple ovarium
> of other families. I am inclined to adopt the latter supposition. »
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vestiges des vaisseaux nourriciers du pistil. La structure micro-

scopique de ce tissu a ete etudiee par Capus (1) dans le Grindelia

robusta : cet auteur, qui a reconnu la propriete que possedent

les parois cellulaires de se gonfler sous Taction de la polasse,

ne semble pas y avoir constate la presence de tubes polliniques.

M. Guignard (2), observant ce memetissu dans l'ovaire duSenecio

vulgaris, a reconnu que les parois refringentes des cellules offrent

souvent les reactions des membranes gelifiees, et notamment une

coloration rouge par Poxychlorure de ruthenium ammoniacal; il

a constate la presence d'un tube pollinique au contact de l'une

de ces masses collenchymateuses, jusqu'a la base de la cavit6

ovarienne.

Nous avons frequemment eu l'occasion d'observer des tubes

polliniques cheminant dans l'epaisseur du style. Ces tubes s'enga-

gent dans le lumen des cellules collenchymatoides, qu'ils obli-

terent parfois presque entierement : il n'est pas rare d'en voir

plusieurs penetrer dans un memestyle. G'est ainsi que, dans une

lleur de Scolymus maculatus, nous avons compte jusqu'a sept

tubes polliniques, engages dans autant de trous du collenehyme

(fig. 39, p). Ces tubes paraissent avoir une tendance marquee a

occuper loujours les cellules peripheriques du tissu conducteur;

nous n'en avons jamais observe dans la fente qui occupe le centre

de ce tissu chez certaines especes.

L'epiderme du style est forme de cellules de dimension variable

suivant les genres et les especes, mais qui parfois forment a elles

seules une fraction importanle de l'epaisseur du style (Carduus

argentatus, Cirsium pycnocephalum, Cynara Cardunculus).

La paroi externe des cellules, souvent lisse, est quelquefois

ornee de granulations oude papilles plus oumoinssaillantes : c'est

ainsi que, dans le Cynara Cardunculus, il y a une paire de cotes

en relief au-dessus de chaque cellule (fig. 20),etque, dans les Cir-

sium pycnocephalum (fig. 22), Gazania splendens (fig. 41), etc.,

il existe une serie de denticules (3).

(i) G. Capus, Anatomic du tissu conducteur {Ann. des sc. nat., t. VII,

1878, p. 225).

(2) L. Guignard, Recherches sur le developpement de la graine et en par-
ticulier du tegument seminal (Journal de Botanique de Morot, t. VII, 1893,

pp. 284-285).

(3) Gette ornemen tation se retrouve dans l'epiderme de beaucoup de styles

de plantes appurtenant aux groupes les plus divers. Behrens l'a signalee chez le
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Le systeme fasciculaire se compose en general de deux faisceaux

dont le bois s'appuie contre le collenchyme conducteur : chacun

Trichomes Au stigmate des Composees. —Fig. 1- Stigmates a de Centaurea Cytnut. b dc

Gaillardia arUtata, c de Tagetet patula, d de Xeranthemum cylindricum. —Fig i. Poils

de la collerette du stigmate de Centaur ta collina. —Fig. 3. Poils collecteur («) et conduc-
teur (b) d'Helianthut annuus. —Fig. 4, Poils de Dahlia variabilis : a, du sommet d'une

brancho stigmatique ; b, de la partie laterale ; c, poil conducteur. — Fig. 5. Collecteur*

d'Atter Salignum (a) et de Baccharis halimifolia {b). —Fig. 6. Collecteur de TextremitS

d'une branche stigmatique de Tagetes patula. —Fig 7. Collecteurs de Stneeio Cineraria,
pris a la base (a) et au sommet (b) du stigmate. —Fig. 8. Collecteurs du BarKhauria tara-

xacifolia. —Fig. 9. Collecteurs d'ltterociwm prenanthoides. —Fig. 10. Collecteurs de Ver-

nonia arkansana.

des faisceaux se termine vers le sommet de la branche stigma-

tique correspondante. Le bois, quelquefois reduit dans chaque

Veronica gracilis; nous l'avonsrencontree chez un grand nombre de Monoco-
tyledones a styles allonges, et chezbeaucoup de Dicotyledones. Nous ne croyons
pas que ces ornements jouent un rdle quelconque dans la fecondation , car on les

rencontre aussi bien chez les plantes an£mophiles que chez les entoraophiles.

Le fait de leur absence dans un certain nombre de styles persistants nous
les fait considerer comme jouant le rdle d'une sorte d'assise mecauique, des-
tinee a faciliter le fletrissement et la chute du style apres la fecondation.
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faisceau a une seule trachee (Gazania splendens), est ordinaire-

ment compose de plusieurs de ces elements. Parfois a disposition

neltement radiale (Cenlaurea babylonica, Carlhamus linctorius),

il peut aussi s'etaler dans le sens tangentiel et se disposer en arc

de chaque cote du collenchyme conducteur (Arnica montana).

Le liber est frequemment adosse au bois. On observe constam-

ment cette disposition dans les styles qui renferment des canaux

secreteurs, ainsi que dans ceux qui sont oecupes par un stereome

volumineux [Carlina vulgaris (fig. 42), Cynara Cardunculus].

Dans un certain nombre de cas, le liber presente une tendance

a la fragmentation en petits ilols epars, qui peuvent former un

cerclecompletdans le parenchyme du style (Gazania splendens)

(fig. 41). Nous verrons plus loin que la disposition des faisceaux

dans le style du Tussilago Farfara presente des particularity

interessantes (fig. 34).

Nous n'avons jamais observe dans le style rien qui ressemblal

a du liber interne.

Dans le style des fleurs, a l'anthese, les tubes cribles sont encore

pour la plupart au stade de differenciation nacree, ainsi que le

demontre l'emploi du reactif de Leger. Lorsque ces elements sont

epars, les plus rapproches du bois paraissent arriver avant les

autres a la phase de differenciation maximum; un certain nombre

des elements les pluseloignes semblent ne jamais devoir atteindre

ce stade.

L'appareil secreteur du style des Gomposees peut etre forme

soil de canaux, soit de laticiferesarticules, soit de cellules isolees.

Les canaux secreteurs sont ordinairement tres volumineux :

ils sont toujours au nombre de deux par style, chacun d'eux etant

adosse a un faisceau liberoligneux, et l'accompagnant dans tout

son parcours, depuis la base du style jusqu'au sommet du stig-

mate. L'apparition de ces canaux a lieu de tres bonne heure, car

on les observe deja dans des styles de Cenlaurea collina (fig. 43 a

16) n'ayant pas encore atteint le tiers de leur longueur definitive.

On trouve de ces canaux dans beaucoup de Gynarees et dans

quelques Heliantholdees, comme nous le verrons plus loin.

Les laticiferes du style des Gomposees y sont generalement de

tres grand diametre et repandus dans le parenchyme. Dans le

Scaly mus maculalus (fig. 39), on les voit former un cercle con-
linu : en quelques points on voit m&medeux epaisseurs de ces
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elements, et parfois un ilot liberien peut en etre completement
entoure.

Les cellules secretrices isolees se rencontrent surtout dans les

Vernoniacees (Fernowm arkansana
f V. prcealta). Elles sont beau-

coup moins grandes dans le style que dans les autres organes de
la plante, et en particulier que dans la corolle, dans laquelle elles

alternent avec les faisceaux (1).

Le stereome manque dans beaucoup de styles de Composees : le

role du tissu de soutien semble alors devolu a l'epiderme et au

tissu condueteur. Gependant le style du Cardans argentatus ren-

ferme des Hots collenchymateux, et ceux des Cynara et Carlina

renferment des massifs sclereux.

II. —Etude des differentes trlbus.

Chicoracees. —Hieracium prenanthoides (fig. 11). Cellules

epidermiques a paroi externe epaissie, et pour la plupart prolon-

gees en poils coniques aigus. Le tissu sous-jacent comprend une

assise de grandes cellules allongees radialement, puis trois assises

de cellules de plus en plus petites. Collenchyme condueteur a

section elliptique, compose de 5-6 assises, avec lumens inegaux.

Bois a 2-3 vaisseaux, liber en 1-2 massifs, adosse au bois.

Barkhausia taraxaci folia. —Cellules conductrices a parois

peu epaisses.

Cichorium Endivia. —Le parenchyme contient de Ires fins cris-

taux d'oxalate de chaux, dont les plus petitsne sont discernables

qu'en lumiere polarisee.

Vernoniacees. —Vernonia arkansana, V.prcealla. —Cellules

secretrices isolees, de taille reduite, eparses dans le parenchyme

du style.

Cynarees. —Centaurea collina(Cig. 13 a 17).— Systeme fasci-

culaire forme de 4-5 trachees, avec quelques tubes cribles adoss^s

au bois. Au dos de chaque faisceau, on voit un volumineux canal

secreteur. Ce canal se retrouve dans les C. Cyanus, C. (Chartole-

pis) hastifolia, C. (Acroptilon) Picris, C. (Microlonchus) salman-

(1) Dans le Matricaria Chamomilla, il y aurait, d'apres Tschirch (loc. cit.),

une poche secrelrice a Pextremite de chaque branche stigmalique.
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tica, Centaurea (Amberboa)muricata, C. babylonica,C. (Centau-

rium) ruthenica (1). Les canaux sont de dimensions plus reduites

Fig. H. Coupe transversale du style d'Hieracium prenanthoides . —Fig. 12. Style do Carlina

vulgaris, avec les massifs sclerous scl. —Fig. 13. Branche stigma tique de Centaurea collina,

au niveau du point de separation des branches : c, poils conducteurs h, hypoderrae; collen-

chymateux; f faisceau, liberoligneiix; c.s, canal secreteur; tr, poils collectcurs; b, seconde
branclte du stigmate. —Fig. 14 et 15. Coupes transversales schematiques du stigmate et du
style de Centaurea collina, avec le canal secreteur c*. —Fig. 16. Canal secreteur. —
Fig. 17. Tissu eonducteur central d'un jeune style du mime.

dans le C. (Merocentron) solstitialis ; ils manquent dans le C. (No-

tobasis) (2) syriaca.

(1) Le Centaurea ruthenica contient, dans le parenchyme de tous ses

orgaaes floraux, une grande quantite d'inuline, qui, dans les materiaux con-
serves par 1'alcool, forme d'enormes masses amorphes el des spherocristaux

volumineux.
~~

(2) Cette absence de canaux dans le style du Notobasis syriaca viendrait a

l'appui de l'opinion des botanistes qui considerent le genre Notobasis comme
bien distinct de Centaurea.
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Dans \esCentaurea,\e collenchyme conducteur stylaire est ellip-

tique-aplati ; au centre de la colonne ainsi constitute, il existe

une fente assez etroite. Dans le style jeune, le collenchyme est au

contraire arrondi, et sa cavite centrale offre l'aspect d'une lacune

polygonale.

Serratula tinctoria (fig. 26). —En coupe transversale, la por-

tion du style comprise dans le tube de la corolle a la forme d'un

huil de chiffre; au-dessous des antheres, la section devient ellip-

tique. Ghaque foyer de l'ellipse est occupe par un canal secreteur

comme dans les Centaurea; mais ici les canaux s'elargissent un
peu au point de reunion des branches stigmatiques, c'est au bas

du style qu'ils sont le plus etroits. Le tissu conducteur est a peu

pres circulaire, sans canal.

Carthamus tinctorius (1). —Canaux secreteurs aplatis tangen-

tiellement. Collenchyme conducteur aplati, tres allonge, sans

canal. Bois triangulaire forme de trois a quatre vaisseaux.

Cousinia Hyslrix. —Pas de canaux secreteurs. Collenchyme

circulaire, avec canal a section arrondie.

Scolymus maculatus (fig. 39). —Cellules epidermiques moins

hautes que larges, collenchymatoi'des. Hypoderme a parois minces,

a 3-4 couches de cellules allongees tangentiellement. Sous l'hypo-

derme, un cercle continu de gros laticiferes articules. Hots libe-

riens groupes en quatre amas, un de part et d'autre de chaque

faisceau ligneux el a quelque distance de lui. Bois comprenant

3-4 trachees. Collenchyme circulaire sans canal.

Cynara Cardunculus (fig. 48 a 20). —Epiderme forme de cel-

lules etroites et tres allongees, a paroi externe tres epaisse et

ornee de deux cotes saillantes. Bois triangulaire a 7-8 vaisseaux;

liber adosse au bois. De chaque cote du faisceau, on trouve dans

le stigmate un bloc sclereux qui s'accole a lui au point oil les

branches se reunissent; ce tissu sclerifie n'existe pas dans le style.

Le collenchyme qui supporte les papilles conductrices est ici

tres developpe et forme de 3-4 assises de cellules.

Silybum Marianum. —Branches stigmatiques constitutes

(1) Tschirch et-Oesterle, loc. cit., fasc. 5, pi. 23, lig. 31 et 32.
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commecelles des Centaurea et Cynara, mais depourvues de scle-

renchyme et d'appareil secreteur.

Carlina vulgaris (fig. 42). —Style a section octogonale ar-

rondie; epiderme lisse. Le tissu du style est presque entierement

occupe par deux grosses masses de sclerenchyme en forme de

croissant, separees de l'epiderme et du tissu conducteur central

par une seule assise de cellules a parois minces. Entre Ies pointes

des croissants de sclerenchyme, on voit les faisceaux formes cha-

cun de 1-4 trachees et de 2-3 tubes cribles. Collenchyme circu-

late a elements centraux tres grands. Perpendiculairement a la

ligne des faisceaux, il y a un canal represents par une sorte de

fissure sinueuse qui separe en deux le tissu conducteur.

Dans le Carlina acaulis, le style est cannele a 8-10 sillons; les

Hots de sclerenchyme sont moins developpes, ayant la forme de

secteurs n' occupant guere que la moitiede la surface de section (1).

Les branches stigmatiques sont presque entierement occupees par

le tissu sclereux. Le collenchyme est identique a celui du C. vul-

garis.

Carduus argentatus (fig. 23 a 25). —Les branches stigma-

tiques renferment deux ilots de soutien a peu pres semblables a

ceux du Cynara Cardunculus, mais de nature collenchymateuse.

L'epiderme du style est forme de cellules tres allongees radia-

lement et formant environ le sixieme du diametre total : la paroi

externe de ces cellules est tres epaisse et lisse. Le collenchyme est

circulaire, sans canal ni fente.

Cirsium pycnocephalum (fig. 21 et 22). —Dans la partie supe-

rieure du style, correspondant a la partie evasee de la coroile,

l'epiderme est strie-papilleux ; les faisceaux sont etales de chaque

cote du collenchyme. Dans le bas du style, ils reprennent leur

situation normale, et les cellules epidermiques sont lisses.

Eupatoriacees. —Ageratum conyzoides. —II n'y a plus ici a

propremenl parler du collenchyme conducteur, mais seulement

des cellules hexagonales beaucoup plus petites que les aulres, et

dont la paroi est a peine epaissie.

(1) Dans les styles Ages, le sclerenchyme paralt se resorber et 6tre rera-

place par une large lacune.
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Asteroi'dees. —Aster Salignum. —Dans les styles des fleurs

centrales comme dans ceux des fleurs peripheriques, le collen-

chyme conducteur est reduit a deux assises de cellules, sans canal.

Les cellules qui confinent a ce tissu ont seulement leur paroi un
peu epaissie. Dans YErigeron macranthum, on observe la m6me

Kg. 18 et 19. Coupes ti ansvcrsales scliematiques du stigmate de Cynara Carduncului, le s ilots

sclereux, isolcs en 18, viennent a la base du stigmate s'accolcr aux faisceaux. —Fijr. 20. Epi-

derme de la partie moyenne du style de Cynara Cardunculus. —Fig. 21. Coupe iransversale

schematique du style" de Cirsium pycnocephalum. —Fig. 22. Epiderme du rnSme. —
Fig. 23. Partie moyenne d'une branche stigiuatique de Carduus argentatus, aver son liypo-

derme h, ses conductcurs c, et ses ilots collenchymateux cl. —Fig. 24. Coupe du style du menie.

—Fig. 25 Epiderme de ce style. —Fig. 26. Coupe du style de Serralula tincloria, montrant

la variationde diametrc des canaux secateurs c.s a la base des stigmates a et a la base du

style 6. —Fig. 27. Style de Gnaphalium undulatum. —Fig. 28. Stigmate du mem.- (sommet

d'une branche) : 1'hypoderme conducteur est reduit a quatre cellules, il n'y a plus de systems

fasciculaire. —Fig. 2!». Stigmate de Tagctes patula, avcc ilots sclereux scl. —Fig. 30. Style

de Gai'.lardia aristata. —Fig. 31. Collenebymc conducteur. —Fig. 32. Stigmate.— Fig. 33.

Poil conducteur du mOme.

disposition, ainsi que dans le Baccharis halimi folia. C'est done

dans les Asteroidees que le tissu conducteur parait presenter son

maximum de reduction.
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Inulo'idees. —Dans YInula viscosa, il n'y a pas de tissu de

soutien; le collenchyme est circulaire.

Gnaphalium undulatum (fig. 27-28). —L'epiderme du style

est lisse; le style est forme de deux a trois assises de cellules pa-

renchymateuses, avec quelques lacunes. Le bois est reduit de

chaque cote a une seule trachee; le liber lui est superpose et

forme de 1-3 tubes cribles. Collenchyme aplati, sans fissure,

reduit a deux rangs de cellules. A l'extremite des branches du

stigmate, le tissu conducteur presente une simplification remar-

quable. II n'est plus represente que par quatre. cellules collen-

chymato'ides adossees a l'epiderme du cote interne de la branche.

En pratiquant des coupes un peu plus bas, on voit que les cel-

lules restent separees en deux masses dans toute la longueur

de la branche.

Helianthoidees. —Helianthus annuus. —Dans les branches

stigmatiques", il n'y a pas de stereome. Le tissu sous-papillaire est

forme d'un collenchyme a parois peu epaisses; a la partie dorsale

de chaque faisceau on voit un enorme canal secreleur; dans

quelques cas, on trouve, en un point quelconque du parenchyme

de l'une des branches, ou des deux, un second canal presque aussi

volumineux que le premier. La presence de ce second canal est

purement accidentelle et peut-etre de nature pathologique.

Le style, dans sa partie inferieure, est irregulierement cannele;

les canaux secreleurs vont jusqu'a la base.

Le stigmate de l
1

Helianthus annuus est tres favorable a l'etude

de la course des tubes polliniques. Dans les coupes longitudinales

d'une branche stigmatique, traitee par le bleu lactique chaud, on
voit en effet les tubes polliniques s'enfoncer dans le collenchyme

sous-papillaire, qui les conduit jusqu'au centre du style.

Dahlia variabilis. —Pas de canaux secreteurs. Collenchyme
peree d'un large canal a section losangique, dont la grande dia-

gonal est perpendiculaire a la ligne des faisceaux. Bois a 3-4 tra-

chees; liber reparti en quatre masses, dont deux adossees au
bois, et les deux autres placees dans le prolongement de la grande
diagonale du losange.

H£lenioidees. —Gaillardia aristata (fig. 30 a 33). —Cellules

epidermiques tres peu elevees. Bois reduit a 1-2 trachees. Liber
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dispose en deux massifs alternant avec le bois. Collenchyme con-

ducteur circulaire avec une fente en boutonniere, dont la plus

grande largeur egale a peu pres celle des cellules qui la bordent.

Tagetes patula (fig. 29). —Les branches du style sont a sec-

tion reniforme : chaque bord de la branche supporte les poils

conducteurs qui manquent dans la partie mediane. Au-dessous de

ces poils conducteurs se trouve un Hot sclereux triangulaire dont

la base s'appuie contre l'hypoderme; vers la naissance des

branches, ces ilots viennent s'accoler aux llancs du bois et sont

reduits dans le style a quelques cellules lignifiees.

Anthemidees. —Leucanthemum Chrysanthemum. —Dans les

ileurs centrales, le collenchyme conducteur est reduita une bande

formee de deux assises de cellules intimement accolees.

Tanacetum boreale. —La paroi externe des cellules epider-

miques est legerement epaissie vers le centre de la cellule, ce qui

donne a celle-ci une forme un peu bombee.

Seneciomdees. —Senecio Cineraria. — Le collenchyme a

section elliptique presente, dans les fleurons peripheriques comme
dans les fleurons centraux, une fente allongee un peu repliee a

angle droit a ses deux extremites.

Arnica montana (1). —Bois a 4-5 trachees; liber adosse. Pas

de canaux secreteurs.

Matricaria Chamomilla. —Tschirch (2) figure un canal secre-

teur dans chaque branche stigmatique; cet appareil manquerait

dans le style.

Tussilago Farfara (fig. /14-35). —Le style des fleurs periphe-

riques presente un collenchyme elliptique avec une elroite fente

centrale. Les faisceaux liberoligneux comprennent chacun 3-4 tra-

chees, avec liber adosse.

Dans le style des fleurs centrales, Tun des faisceaux nous a quel-

quefois presente la particularite suivante : il se dedouble en deux

nouveaux faisceaux qui se deplacent et tendent a se rapprocher

des deux poles du collenchyme conducteur. Le nombre total dc

(i) Tschirch, loc. cU.J&sc. 13, 1898, pi. 62, lig. 7.

(2) Tschirch, loc. cit., fasc. 1, 4893, pi. 2, fig. 22.

T. XLVII. (SEANCES) 5
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leurs trachees est egalau nombre de celles du faisceau resteentier,

mais la somme de l'etendue de leurs libers est plus grande. On

peut interpreter cette disposition commeun cas particulier de ce

qui se passe chez beaucoup de Composees, a savoir la tendance

Fig. 34. Coupe dans le style d'une fleur ccntrale de Tussilago Farfara, montrant le dfidoublemcnl

de l'un des faisceaux en ft el fj. —Fig. 35. a, schema du raeme style; fig. 35. b, schema d'un

style de la peripheric —Fig. 36. Style d'une fleur centrale de Calendula officinalis. —Fig. 37.

a, schema du memo; fig. 37. b, schema d'un style de la peripheric (coupe faite au point de
bifurcation). —Fig. 38. Portion grossie de la memo coupe. —Fig. 39. Style de Scolymus
maculatus, avec le bois b, le liber t.c, les tubes polliniquesp, les laticiferes la. —Fig. 40. Deux
ilots cribles du style de Gazania splendens. —Fig. 41. Style de Gazania splendens (coupe pas-

sant par le tiers inforieur) ; on voit le tissu crible t.c, et le bois b, reduit a une seule trachee.

que le liber presente a se dissocier : ici, la dissociation a en raeme

temps porte sur le bois.

Le collenchyme estelliptique, a grands elements et pourvu d'une

fissure.

Calendulacees. —Calendula officinalis (fig". 36 a 38). —Dans
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les fleurons peripheriques, le bois et le liber sont da type con-

dense. Au point de separation des branches stigmatiques, le col-

lenchyme, partout ailleurs circulaire, prend la forme d'un huit de

chilfre sur une certaine etendue. Dans les styles completement

developpes, il n'y pas de fente dans le collenchyme (1).

Aiictotidees. —Gazania splendens (fig. 40-41). —Une section

transversale, faite dans le tiers inferieur du style, lemontre recon-

vert d'un epiderme a paroi externe epaissie en son milieu et ornee

de papilles denliformes assez proeminentes. Le tissu interne du
style est tout entier legerement collenchymateux. Le liber y est

reparti en sept ou huit ilots groupes en un cercle assez regulier,

occupant la region moyenne du parenchyme. Chaque ilot est

forme de quatre a six elements liberiens ; le bois est reduit de

chaque cote a une seule trachee accolee au tissu conducleur :

celui-ci est a section circulaire et forme d'elements polygonaux

a lumen arrondi.

Dans le tiers superieur de la plupart des styles, le tissu conduc-

teur a disparu, laissant a sa place une vaste lacune sur les bords

de laquelle on distingue les trachees avec un reste de collenchyme.

Gette erosion est peut-etre de nature parasitaire, mais sa con-

stance indiquequ'elle pourrait bien etre aussi un fait physiolo-

gique correspondant a un mode particulier de marcescence du

style (2).

Labiatiflores (S). —Mutisia ilici folia. —Dans le stigmate des

fleurs du centre, la section transversale des branches rappelle

celle des Centaurea. Les cellules epidermiques ont leur paroi

externe bombee en ogive et portant en son milieu un epaississe-

(1) Cependant Tschirch (loc. cit., fasc. 5, pi. 23, fig. 22) figure, dans le

style d'un fleuron peripherique, un collenchyme muni d'une fente. Peut-etfe

a-t-il observe un style non encore arrive a son developpement complet.

(2) On y rencontre frequemment quelques filaments myceliens. La presence
de ceux ci ne permet pas d'affirmer que ce soient eux qui aient detruitle lissu

conducleur, car on trouve de pareils filaments sur beaucoup de styles et de
stigmates ages appartenant aux families Jes plus diverses, sur lesquels \h ne
produisent aucune deterioration.

(3) C'est a Pobligcance de M. Malinvaud, secretaire general de la Soci«te

botanique, et de M. Poisson, assistant au Museum d'histoire naturelle, queje
dois la co.nmunication des ecbantillons d'herbier qui m'ont permis d'etudier
les Labiatiflores. Queices aimables collcgues recoivent ici tous mes remer-
ciements. -

;;
'

'

-
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ment en forme de crete arrondie. Les poils conducteurs localises

a la face interne des branches stigmatiques sont cylindriques

commedans les Centaurea. Sous ces papilles, le collenchyme con-

ducteur est forme de cellules polygonales a parois peu epaissies.

Ghaque branche contient un bois volumineux, affectant la forme

d'un trapeze dont la petite base regarde le centre du style : il est

compose d'une vingtaine d'elements (trachees et sclerenchyme)

dont les plus grands occupent les cotes convergents du trapeze.

Le liber est adosse au bois et tres reduit. Sur sa face externe,

on voit un canal secreteur proportionnellement beaucoup

moins large que dans les Centaurea,

Dans les styles peripheriques, le bois est egalement tres volumi-

neux et occupe presque tout le centre des branches. II n'y a pas

de canaux secreteurs.

Mutisia retusa. —Les styles des fleurons centraux ont, comme
dans l'espece precedente, un epiderme a crete arrondie et un bois

en trapeze forme de 10-42 elements. Le liber offre ici une ten-

dance a former contre le bois un arc qui l'enserre. II y a un canal

secreteur a la partie dorsale du faisceau ; c'est dans les branches

stigmatiques que ce canal a son plus grand diametre.

Le collenchyme conducteur stylaire a une section elliptique

aplatie et est forme de quatre assises de cellules dont les parois

tangentielles sont tres epaissies.

La structure des styles peripheriques estsensiblement la raeme:

les cellules du collenchyme conducteur sont seulement a parois

plus minces et uniformement epaissies sur tout leur pourtour; le

liber est dispose en 3-4 massifs peu distincts formant autour du

bois un arc tres net. II n'y a pas de canaux secreteurs.

Barnadesia polyacantha. —Le style parait ici surmonte de

deux courtes branches stigmatiques en forme de languette : cette

apparence est due a ce que les branches sont soudees par leurs

bords dans presque toute leur etendue, donnant ainsi au sommet
du style l'aspect d'un enlonnoir tres allonge.

La membrane des cellules epidermiques est tres epaisse et

porte en son milieu la crete deja signalee dans les Mutisia. Le bois

est forme de 2-4 trachees et coiffe d'un arc liberien forme de

petits groupes de tubes cribles. Le tissu conducteur, a section

elliptique tres allongee dans le sommet du style, devient presque
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circulaire vers le milieu de la longueur; la structure en est parti-

culiere. II est creuse dans toute son elendue d'un canal a section

fusiforme, dont les parois sont constitutes par uneepaisse couche

anhiste. Cette masse cellulosique provient d'un epaississement

enorme de la paroi externe de l'unique couche de cellules collen-

chymatoides qui forment le tissu conducteur. C'est 1'exagera-

tion du fait qui se produit dans les styles centraux du Mntisia

retusa.

Nassauvia ramosissima. —Poils conducteurs cylindriques

dresses. Collenchyme conducteur forme de trois assises de cellules

a parois uniformement epaissies; parenchyme un peu collenchy-

mateux. Bois a 3-4 trachees. Pas decanaux secreteurs (1).

Chucuiragua Lessingiana. —La structure generale est a peu

pres la merae que dans le Barnadesia polyacantha. Le collen-

chyme conducteur, creuse d'une fenle etroite et sinueuse, est

forme d'une seule couche de cellules a paroi interne extremement

epaisse, mais moins que dans le Barnadesia.

III. —Conclusions.

Le tissu conducteur du tube pollinique offre, dans les Com-

posees, une grande uniformite de structure : il est toujours consti-

tue par du tissu collenchymalo'ide dont les cavites cellulaires

guident le tube pollinique dans sa course versl'ovule.

La disposition du systeme fasciculaire ligneux est egalement

d'une grande fixite dans toute la famille : celle du liber est beau-

coup plus sujette a variation, sauf dans les Gynarees et les Labiati-

flores, qui presentent a cetegard une certaine homogeneite.

De touslesorganesdes Composees, c'est peut-etre le style qui

renferme le moins frequemment un appareil secreteur; toutefois,

quand des canaux ou des laticiferes s'y rencontrent, ils y sont

proportionnellement beaucoup plus developpes que dans aucune

autre partie de la plante. On sait, par l'exemple de ce qui se pro-

duit dans les Mutisia, que les styles du pourtour et ceux du centre

du capitule peuventStre tres inegalementpartages sous ce rapport.

(1) M. Van Tieghem a signale la presence de canaux dans la tige du Nas-
sauvia digitaia {Second memoire sur les canaux secreteurs des plantes y

in

Ann. des sc. nat., 7 e serie, t. I, 1885, p. 12).
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En dehors memedes modifications dans l'appareil secreteur, on a

vu que le dimorphisme des styles peripberiques et des styles cen-

traux des Anthemidees, Galendulacees, etc., se retrouve dans leur

structure interne.

La diversite de structure que presente le style dans differents

genres d'une memetribu montre que les caracteres histologiques

de cet organe, pas plus que ceux de la tige, ne peuvent etre utili-

ses pour la separation des families et des tribus : ils paraissent

au contraire, ainsi qu'on l'a vu pour les Centaurea, Carlina,

Mutisia, devoir etre d'un certain secours pour caracteriser les

genres etlesespeces (1).

M. Lutz, secretaire, donne lecture de la communication

suivan'te :

REMARQUESSUR LA PHYLLOTAXIE DE L'IMPATIENS GLANDULIGERA;

par M. Paul ^UILLGH11V.

Les feuilles de Y Impatiens glanduligera sont generalement op-

posees sur les rameaux, plus rarement isolees ou en verticil les

ternaires
; ga et la, le passage d'un type a l'autre s'accompagne de

l'apparition de limbes bifides.

Sur I' axe principal, leur disposition est plus particuliere et

merile de fixer l'attention. Les verticilles ternaires, qui se suc-

cedt-nt, dans l'immense majorite des cas, le long de la tige, sont

precedes de quatre feuilles qui separent des cotyledons le premier

d'entre eux.

Ces quatre feuilles s'inserent presque toujours au memeniveau

;

pourtant la paire alternant avec les cotyledons recouvre l'autre ou
s'insere un peu plus bas. Done, selon les apparences, les cotyle-

dons sont suivis d'un verlicille de quatre, celui-ci, d'un nombre
indefini de verticilles de trois feuilles ; ou bien (ce qui serail plus

simple, en supprimant Tun des deux changements numeriques),

deux pairesde feuilles opposees succedent a la paire de cotyledons

en alternance reguliere avant de faire place au type definitif. Au

(1) Travail fait au Laboratoire de Micrographie de FElcole de pharmacie de
Paris.


